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Préambule 
 

Le présent document rassemble les principaux éléments de description du 

territoire et les principaux enseignements des analyses conduites. 

 

Les rubriques « Ce qui est en jeu et à débattre » regroupent pour chaque 

thématique les enjeux issus du diagnostic ainsi que l’expression des élus et 

des techniciens recueillie lors des quatre séminaires réalisés en 2023. Ces 

enjeux ont été présentés et complétés début 2024 lors d’une séance en comité 

de pilotage du SCoT. 

 

Concernant les données démographiques, elles seront mises à jour avec les 

données les plus récentes au fur et à mesure de l’avancée du projet de SCoT. 

 



 

Synthèse du  diagnostic SCoT du Roannais  – version 1 - Decembre 2023 3 

SOMMAIRE 
Socio-démographie 4  

Equipements et mobilité 8  

Habitat 14  

Economie 20  

Agriculture 25  

Synthèse de l’Etat initial de l’Environnement (EIE)  30  
 



 

 Synthèse du  diagnostic SCoT du Roannais  – version 2 – Avril 2024 4 

  

 

 

Socio-démographie 
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Ce que l’on observe : 

Une population stable, vieillissante et socialement mixte 

- 149 600 habitants en 2020 

- Une stabilité démographique, avec un regain modeste depuis les années 2000 : + 

4150 habitants entre 1999 et 2010 ; + 400 habitants entre 2010 et 2020. 

 

Avec 149 600 

habitants en 2020, 

le territoire du 

SCoT du Roannais 

est à peine plus 

peuplé qu’en 1968  

Source : recensement 

général de la 

population (RPG 1968 

à 1999), recensement 

de la population (RP 

2006 à 2020) - INSEE. 

 

 

- Un poids important des personnes âgées : 13% de la population est âgée de 75 ans 

et plus en 2020 (9,5% à l’échelle régionale). 

- Un vieillissement important de la population, particulièrement marqué dans le cœur 

d’agglomération et dans les franges du territoire : +18% de la classe des 60-74 ans 

sur les 10 dernières années, une tranche d’âge qui se caractérise par son dynamisme 

et représente une ressource importante pour la vie associative locale. 

- Une représentation des plus jeunes, en particulier les adolescents et jeunes adultes 

(15-29 ans), plus faible qu’à l’échelle nationale, et des jeunes qui quittent le territoire 

pour se former. 

- Une population dominée par les retraités (35% des 15 ans et plus contre 27% en 

France), reflétant probablement l'attrait de la région pour les personnes âgées en 

quête d'un cadre de vie paisible. 

 

- Une spécificité des classes moyennes et populaires (14% d’ouvriers contre 12% en 

France), reflétant la tradition industrielle et artisanale du territoire.  

- Quel que soit l’EPCI, des revenus médians plus faibles que le revenu médian français 

(23 080 €) : entre 21 300 € et 21 600 € pour Roannais Agglomération, la CC de 

Charlieu Belmont et la CoPLER, inférieur à 21 600 € pour la CC du Pays d’Urfé et la 

CC des Vals d’Aix et Isable.  
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- Une précarité des ménages à la fois dans le cœur d’agglomération et dans des 

secteurs plus ruraux (nord de Roannais agglomération, Pays d’Urfé), tandis que la 

couronne roannaise accueille une population aisée. 

 

Des problématiques de santé liées au vieillissement et à la précarité, et une 

démographie médicale fragilisée 

- Un état de santé fragilisé par le vieillissement et la présence d’une population 

modeste, en ville comme à la campagne.  

- Une mortalité prématurée qui touche plus de personnes que dans le reste de la 

région. 

- Une population plus exposée aux affections longue durée : cancers, diabète, maladies 

cardio-vasculaires, etc. 

- Des problématiques de santé mentale. 

 

Le SCoT permet d’agir sur la majorité des déterminants de santé 

Si on pense naturellement à l’amélioration de l’accès aux soins (hôpitaux et médecine 

de ville), les leviers d’action indirects du SCoT ne sont pas à négliger et ont un réel 

intérêt pour la santé des habitants.  

 

Ainsi, l’hygiène de vie, qui favorise en particulier le maintien des personnes âgées en 

bonne santé et sans perte d’autonomie, dépend notamment du cadre de vie1. En la 

matière, le SCoT a toute sa place pour organiser le rapprochement des habitants des 

équipements, commerces et services de proximité, favorisant ainsi une activité 

physique du quotidien ainsi que les contacts sociaux. Diminuer de la sorte les 

déplacements motorisés sera également favorable à la qualité de l’air, un autre 

déterminant de santé…  

 

La communauté scientifique estime que les facteurs socioéconomiques (accès à un 

alimentation saine, aux loisirs…) et les facteurs environnementaux (expositions aux 

nuisances et pollutions, aux températures extrêmes, accès aux services, à la nature…) 

contribuent à environ 70 % de notre état de santé. Le SCoT peut agir sur un certain 

nombre d’entre eux. 

 

 

- Un recours inégal aux soins : un plus faible recours aux médecins généralistes, aux 

dentistes et aux gynécologues.  

- Un accès aux soins hospitaliers facilité par la présence du CH de Roanne, 

établissement de référence pour le bassin de santé de Roanne. 

- Des densités médicales faibles pour la plupart des spécialités, y compris pour la 

médecine générale.  

 
1 Eléments issus d’une interview du Professeur Gontier, gérontologue au CHU de Saint-Etienne. 
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Une faible densité de 

médecins, notamment au 

sein des CC de Charlieu 

Belmont et du Pays d’Urfé 

Source : Cnam (SNDS - 

01/01/2022), Balises AURA 
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Equipements et 
mobilité 
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Ce que l’on observe : 

Un réseau routier en étoile autour de Roanne et des flux globalement modestes 

- Un territoire desservi par deux axes majeurs : l’A89 reliant Lyon à Clermont-Ferrand ; 

la N7 et la N82 permettant de relier l’A89 au sud et s’étendant jusqu’à Nevers au 

nord. 

- Un réseau « secondaire » principalement organisé en étoile autour de Roanne (D300, 

D9, D482, D504, etc.). 

- Des flux qui restent peu importants en comparaison avec l’échelle nationale ou avec 

d’autres territoires plus denses tels que Saint-Etienne Métropole. 

- Un axe RN7 qui s’aménage progressivement en 2x2 voies et qui, à terme, pourrait 

proposer une alternative au carrefour lyonnais pour rejoindre Paris.  

 

Une offre ferroviaire TER tournée vers Lyon et une insuffisance des transports en 

commun en zone rurale 

 

- Seule Roannais Agglomération a la compétence Mobilité : pour les autres EPCI du 

SCoT, la Région est l’Autorité Organisatrice de la Mobilité (AOM). 

- 4 gares au sein du territoire du SCoT, sur les communes de Roanne, Le Coteau, Régny 

et Saint-Victor-Thizy. 

- Une offre ferroviaire pour se rendre à Lyon depuis les gares de Roanne et Le Coteau 

(53 trains/jour et une fréquence de 20 minutes en heure de pointe du matin), plus 

limitée pour se rendre vers Saint-Etienne et Clermont-Ferrand depuis Roanne et Le 

Coteau. 

- Une offre ferroviaire limitée également pour les gares de Régny et Saint-Victor-Thizy. 

- Un aéroport à Saint-Léger-sur-Roanne. 

- Des transports en commun qui maillent le cœur d’agglomération et qui sont 

complétés par une offre de transport à la demande. 

- Une offre de transport en commun interurbain gérée par la Région, non structurante 

dans les habitudes de déplacement et amenée à être réajustée dans les années à 

venir (développement du transport à la demande, fusion de ligne, etc.). 

 

Un développement progressif des alternatives à la voiture  

 

- Des aménagements vélo qui se mettent en place petit à petit par le biais des plans et 

schémas cyclables intercommunaux (CoPLER, Roannais Agglomération et Charlieu-

Belmont Communauté) ainsi que par l’action du Département (Véloire). 

- Un développement du covoiturage au sein de Roannais Agglomération et de la 

CoPLER et des réflexions en cours dans plusieurs EPCI, tandis que des services 

spécifiques existent pour la mobilité en zone rurale avec le transport solidaire 

associatif. 
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Des déplacements domicile-travail polarisés par Roanne, avec une majorité de 

trajets courts réalisés en voiture, des déplacements domicile-école/études qui 

varient sur le territoire 

 

- 72% des actifs occupés du territoire du SCoT du Roannais travaillent en son sein.  

- Hors Roannais Agglomération, 41% des actifs travaillent dans leur EPCI de 

résidence.  

- Au sein de la CCCB et de la CoPLER : plus de 40% des actifs travaillent hors du 

SCoT. 

 

Source : INSEE, 2019, traitement epures 

 

- Environ 87% des actifs résidents se rendent au travail en voiture. 

- Environ 50% des actifs résidents parcourent 10 km ou moins entre leur travail et leur lieu 

de résidence.  

- Une convergence vers Roanne des flux de navetteurs les plus importants.  

- De nombreux déplacements en lien avec l’ouest Rhodanien et la Métropole de Lyon 

(14,2% des actifs du territoire travaillent au sein de la Métropole de Lyon). 

- Des temps moyens de déplacement par personne par jour qui sont spatialement 

homogènes, mais une forte disparité territoriale sur les trajets domicile-école/études en 

défaveur des secteurs plus ruraux (25-30 minutes contre 12 minutes au sein de la ville de 

Roanne). 
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- Les habitants des CC des Vals d’Aix et Isable et de la CoPLER dépensent le plus pour 

se déplacer : parfois plus de 6 000 € par habitant par an, contre 4 171 € en moyenne 

sur le territoire du SCoT.  

 

Une offre d’équipements ne permettant pas une vie quotidienne de proximité pour 

la majorité des habitants 

- Roanne se distingue comme le principal pôle d’équipement, tandis que d’autres 

territoires tels que Charlieu et Renaison constituent des pôles secondaires. 

- Seule 18% de la population du SCOT a accès à 10 minutes à pied à une majorité des 

équipements de la vie courante 3. 

- Les actifs de la CC du Pays d’Urfé et de la CoPLER mettent le plus de temps pour 

accéder à pied aux équipements de la vie courante (plus de 30 minutes). 

 
3 Le panier vie courante regroupe des équipements et/ou services dont l’usage et le besoin sont réguliers ou 

potentiels dans la vie quotidienne de tout un chacun (banques, écoles de conduite, salons de coiffure, 

restaurants, services de police ou de gendarmerie, bureaux de poste ou agence postale, commerces 

alimentaires de proximité, librairies, stations-services, collèges et écoles, médecins, dentiste, infirmier, 

pharmacie, laboratoire d’analyses médicales, service d’aide aux personnes âgées, crèche et gymnase. 
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- Seuls les centres-villes de Roanne et Charlieu ont une concentration et une diversité 

d’équipements importante permettant aux familles4 d’y accéder facilement 

- Les personnes qui n’habitent pas au cœur des pôles de services locaux doivent 

recourir à la voiture pour accéder aux commerces et services du quotidien 

- Plus de la moitié des personnes âgées de 65 ans et plus (58 %) sont situées dans des 

secteurs faiblement, voire non équipés en adéquation avec leurs besoins5. 

- La population âgée considérée comme « bien équipée » habite en majorité (70 %) 

sur les communes de Roanne et Le Coteau. 

- Seuls 1 % des secteurs urbanisés entre 2010 et 2020 sont situés dans des secteurs 

« bien équipés ».  

 

 

Ce qui est en jeu et à débattre : 

Offre à destination des jeunes et des familles : 

• Une fragilité vécue par de nombreuses communes, pour lesquelles la fermeture 

de l’établissement scolaire, du gymnase ou du terrain de sport reviendrait à une 

disparition des équipements de proximité liés aux familles. 

• Une diminution du nombre d’enfants, liée à la régression des classes d’âges les 

plus jeunes (tendance nationale de baisse de la natalité), qui devrait impacter les 

équipements scolaires.  

• Une réflexion à mener sur une offre d’enseignement post-bac (universitaire ou 

professionnel) répondant aux besoins de formation des jeunes du bassin roannais 

et susceptible d’attirer des jeunes extérieurs au territoire.  

 

Offre à destination des séniors : 

• Des risques liés à la présence de population entrant dans l’âge de la dépendance 

dans des secteurs peu, voire non équipés en services et équipements adaptés : 

perte d’autonomie accélérée, isolement social, défaut d’accès aux soins. 

 

 Précarité liée à la mobilité : 

• Des risques liés à l’installation de ménages modestes dans les communes 

cumulant de faibles niveaux d’équipements et de dessertes en transport en 

commun : accroissement de la dépendance à la voiture, précarité, isolement social, 

défaut d’accès aux soins. 

 
4 Le panier famille regroupe des équipements et/ou services dont l’usage et le besoin sont réguliers ou 

potentiels pour les familles, au sens parents avec enfants : collège, lycée, écoles maternelle ou élémentaire, 

services d’urgence, maternité, pédiatre, gynécologue, sage-femme, orthophoniste, orthoptiste, crèche, aide 

aux enfants handicapés – soins à domicile, réseau de proximité pôle emploi, gare, équipements sportifs, 

cinéma et bibliothèque. 
5 Le panier senior regroupe des équipements et/ou services dont l’usage et le besoin sont réguliers ou 

potentiels pour les personnes âgées : magasin d’optique, médecin omnipraticien, spécialiste en cardiologie, 

infirmier, masseur kinésithérapeute, pharmacie, laboratoire d’analyses médicales, services aux personnes 

âgées, services d’urgence, piscine, cinéma, gymnase et bibliothèque. 
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• Une précarité liée à la mobilité qui peut progresser selon la conjoncture (coût de 

l’énergie…) en s’étendant à des ménages aujourd’hui modestes, ainsi qu’avec la 

sortie de la vie active de personnes aux revenus modestes dont les retraites seront 

faibles. 

 

Renouveau des mobilités : 

• Un potentiel de report modal révélé par des trajets domicile/travail courts. 

• L’amélioration de l’état de santé global des populations par un aménagement 

favorisant une bonne hygiène de vie, permettant notamment les mobilités actives 

et l’activité sportive. 
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Habitat 
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Ce que l’on observe : 

Une offre résidentielle représentant 21% du parc ligérien et une vacance plus 

importante dans la ville centre et les territoires ruraux 

- 82 700 logements en 2020 

 

Une agglomération de Roanne 

concentrant à elle seule plus  

des 2/3 de logements  

Source : INSEE 2020 

 

 

 

- Des logements vacants à 11% (10,3% dans le département), avec un phénomène 

plus marqué dans les territoires les moins denses (12% CoPLER, 13% Pays d’Urfé, 

15% Vals d’Aix et Isable) et dans la ville centre de Roanne (14%). 

- Dans le parc privé, 3 logements vacants sur 10 le sont depuis plus de 5 ans, plus de 

la moitié depuis plus de 2 ans. 

- Une vacance qui augmente de 4% au sein du SCoT entre 2014 et 2020 — mais 

moins que dans l’ensemble du département (+8%) — avec une hausse très 

importante dans les Vals d’Aix et Isable (+25% - à relativiser néanmoins au regard 

du volume). 

 

Un parc de grands logements, globalement ancien et énergivore, en particulier 

dans les territoires ruraux 

- Plus de 2 résidences principales sur 3 sont des maisons (50% dans le département) 

et plus de 8 sur 10 se trouvent hors agglomération de Roanne. 

- 65% résidences principales sont occupées par leur propriétaire, 73% hors 

agglomération. 

- Une part de résidences secondaires importante dans le Pays d’Urfé (17%) et dans 

les Vals d’Aix et Isable (13%), cependant en diminution depuis 6 ans. A l’inverse, des 

résidences secondaires en forte augmentation dans Roannais Agglomération et la 

CoPLER. 
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- 53% des résidences principales dans les territoires ruraux ont 5 pièces ou plus (42% 

à l’échelle du SCoT, 37% dans Roannais Agglomération et 36% dans le 

département). 

- 50% des résidences principales construites avant toute réglementation thermique, 

28% avant 1946. 

- Une sur-représentation d’un parc ancien dans les territoires ruraux, où entre 42% et 

48% des résidences principales ont été construites avant 1946. 

- Un parc récent (construit depuis 2006) plus important au sein de la CoPLER (15% 

des résidences principales, soit 2 à 3 points de plus que les autres EPCI du SCoT. 

- Un nombre estimé de passoires thermiques plus élevé pour les CC du Pays d’Urfé 

(36%) et des Vals d’Aix et Isable (34%), et dans une moindre mesure au sein de la 

CoPLER (28%)  

 

 

EPCI Taux estimatif de 

passoires thermiques (F 

et G) 

Taux estimatif de 

passoires thermiques (F et 

G) dans le parc locatif 

privé 

CA Roannais 

Agglomération 

20,8% 19,6% 

CC Charlieu-Belmont 25,5% 20,5% 

CC du Pays entre Loire et 

Rhône 

27,6% 21,3% 

CC des Vals d’Aix et Isable 33,7% 21,8% 

CC du Pays d’Urfé 36,0% 21,7% 

A partir des données DPE de l’Ademe et du travail du SDES, les Agences d’urbanisme  

de la Région AURA ont développé une méthodologie d’estimation du potentiel  

de passoires thermiques (logements F et G) 

Source : base DPE Ademe à janvier 2023 (10,5% du parc résidentiel  

du SCoT renseigné) et Fichiers Fonciers 2022 

 

Le parc locatif social conventionné (logements ordinaires6) 

- 7 630 logements locatifs sociaux publics, soit 11% des résidences principales. 

- Un parc de logements plus récent que le parc privé, avec une quasi-absence de 

logements très anciens (avant 1946) : 2/3 des logements ont été construits entre 

1971 et 2005, près d’1/4 après-guerre entre 1946 et 1970. 

- 480 logements sont classés E, G ou F et ne pourront plus être proposés à la location 

à partir de 2034, soit 6% du parc – un chiffre toutefois à relativiser au regard de la 

base dpe Ademe au sein de laquelle seul 10,5% du parc est renseigné). 

 

 
6 Logements dits ordinaires ou familiaux, c’est-à-dire hors logements foyers et résidences, source RPLS 2022 
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Un marché porté par la maison individuelle et des prix relativement accessibles  

 

- 66% des mutations (12 537 ventes) depuis 2013. 

- Près de 20% des mutations de maisons 2013-2022 sont enregistrées dans les 

communes de Roanne (1 322) et Riorges (1 040). 

- 94% du marché des appartements se concentrent dans Roannais agglomération. 

- Une accélération des mutations de maisons sur la période récente : 38% des 

mutations 2013-2022 sont enregistrées sur les 3 dernières années (2020-2022). 
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- Des prix à hauteur de 144 500€ pour une maison et 1 067€/m² pour un 

appartement, inférieurs aux médianes ligériennes (183 521€ et 1 163€/m²). 

- Des prix plus élevés au sein de Roannais Agglomération(156 382€ pour une 

maison et 1 076€/m² pour un appartement).  

 

 
Source : Exploration des données DV3F 2013-2022 – données disponibles jusqu’à 2022  

mais non exhaustives sur cette année-là 

Un regain récent de la dynamique de construction7 qui reste cependant modeste 

- 4 496 logements commencés en 10 ans : 70% sont des maisons et 72% se situent 

au sein de Roannais Agglomération (88% pour les appartements). 

- Une tendance conjoncturelle qui montre une reprise depuis 2021 avec une 

augmentation de +49% entre 2021 et 2022, une hausse qui ne s’observe pas au 

niveau ligérien (-4%), ni au niveau du SCoT Sud Loire (-13%), et qui traduit en 

particulier un essor de la construction d’appartements au sein de Roannais 

Agglomération. 

- Une dynamique qui reste modeste et qui tend à ralentir : 3,7 logements neufs 

commencés pour 1 000 habitants en 2010-2014 contre 2,7 sur la période 2015-2019 

(respectivement 3,7 et 2,4 dans la Loire). 

 

 

Ce qui est en jeu et à débattre : 

Besoins en logement : 

• Un vieillissement de la population qui va de pair avec un besoin d’adaptation de 

l’offre de logement. 

 
7 Sitadel, données conjoncturelles en date de prise en compte (maj 1er sem. 2023), sinon données en date 

réelle 
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• Une augmentation des besoins en logement à prendre en compte même à 

population constante pour répondre à la diversité des parcours de vie actuels 

(décohabitation, séparation, monoparentalité, veuvage…).  

 

Offre de logement : 

• Une part importante de grands logements peu adaptés au vieillissement de la 

population et potentiellement à réhabiliter et à rénover pour correspondre aux 

aspirations actuelles des familles (présence d’un extérieur, luminosité, pièces 

spacieuses, confort et performances énergétiques…). 

• Des logements anciens qui posent la question de la difficulté à se chauffer pour 

les ménages déjà précaires d’une part et d’autre part de la progression de cette 

précarité énergétique avec le vieillissement futur du parc. 

 

 Marché du logement : 

• Une vacance longue durée dans le parc privé difficile à résorber : coûts prohibitifs, 

situations complexes… 

• Un territoire qui offre des logements à des prix inférieurs à ceux du département, 

un réel atout bien qu’à relativiser au regard de la présence d’habitants aux revenus 

également plus modestes sur le territoire du SCoT. 



 

  

  

 

 

Economie 
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Une situation économique hétérogène et des dynamiques fonctionnelles 

plutôt à la baisse 

 

- Un territoire où l’attractivité économique concerne principalement Roannais 

Agglomération (ratio de 1,0 / 0,9 à l’échelle du SCoT). 

- Une stabilisation de l’emploi total entre 2008 et 2020 (+0%), une dynamique 

très modeste au regard des dynamiques globales du territoire de l’inter-SCoT 

(+ 34 %). 

- Une dynamique de l’emploi présente au sein de la CoPLER et de Vals d’Aix et 

Isable  

- Des fonctions de production qui restent spécifiques malgré leur diminution 

(23 % des emplois contre 17 % en France).  

- Une baisse de l’économie présentielle (santé, action sociale, éducation, 

administration publique…) malgré la croissance des emplois dans la santé - 

action sociale. 

- Des emplois métropolitains (gestion, prestations intellectuelles, recherche et 

développement…) qui stagnent avec une tendance à la stabilisation, en lien 

avec la proximité de Lyon et de Saint-Etienne. 

 

Des spécificités économiques propres au territoire du SCoT du Roannais 

 

- Une croissance des effectifs salariés privés entre 2008 et 2022 perceptible 

dans tous les secteurs à l’exception de l’industrie, portée par la CC des Pays 

d’Urfé (+9%), la CC de Charlieu Belmont (+6%) ainsi que Roannais 

agglomération (+6%) 

 

 

Une croissance de 

5% des effectifs 

salariés privés 

dont certains 

territoires sont 

écartés 

Source : Acoss-Urssaf. 

Traitement : 

observatoire de 

l’économie d’epures 

 

 

 

- Une industrie encore très ancrée sur le territoire. 
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- Des filières émergentes aux effectifs plus réduits qui contribuent à la 

dynamique du territoire. 

- Des services aux particuliers bien implantés malgré une progression modeste 

à court terme, en particulier la santé et l’action sociale (6 fois plus présents 

dans le SCoT du Roannais qu’en France) 

- Des services aux entreprises bien implantés sur le territoire, qu’il s’agisse 

d’activités support aux entreprises ou d’activité à haute valeur ajoutée. Ainsi le 

faible nombre d’emplois métropolitains cité plus avant serait davantage 

imputable à un déficit dans l’industrie et les services aux particuliers, plutôt 

qu’à un manque généralisé d’activités de conseil sur le territoire.  

 

Des secteurs en tension 

 

- Par rapport à la Loire, des projets de recrutements particulièrement nombreux 

dans les services aux particuliers, l’industrie et l’agriculture. 

- De manière plus fine, des besoins en main d’œuvre significatifs dans la santé 

et l’action sociale, l’hébergement et restauration ainsi que les services 

scientifiques, administratifs et de soutien. 

- Des difficultés de recrutement importantes dans la santé et l’action sociale, 

l’hébergement-restauration, la construction et l’industrie agroalimentaire.  

- Une démarche attractivité en cours au sein de Roannais Agglomération qui 

intègre aussi cette problématique, en lien avec d’autres partenaires du 

territoire. 

 

Les transferts d’établissements de proximité : une majorité de mouvements 

internes au territoire 
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- Quelques échanges avec les SCoT du Sud Loire et de l’agglomération 

lyonnaise… Mais une majorité des établissements qui font l’objet d’un 

transfert restent sur le territoire du SCoT du Roannais.  
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- Les transferts d’établissements internes au SCoT du Roannais concernent 

principalement des transferts internes à Roannais Agglomération. 

- Quelques liens entre Roannais Agglomération et la CC de Charlieu-Belmont, 

entre Roannais Agglomération et la CoPLER. 

- Des transferts internes au SCoT du Roannais surreprésentés dans la 

construction et l’industrie/dans les établissements de plus grande taille/des 

établissements dont le nombre de salariés s’accroit après le déménagement 

(développement de l’activité). 

 

Ce qui est en jeu et à débattre : 

 Tissu économique : 

• Une base industrielle ancrée sur le territoire qu’il convient de conforter. 

• Un enjeu de réussite de la transition écologique, énergétique et numérique 

des entreprises du territoire (nouveaux métiers et process…). 

• De nouveaux besoins pour l’évolution et la diversification de l’économie : 

vieillissement et développement de l’économie du soin, filières de la 

rénovation, du recyclage et de l’économie circulaire, accompagnement des 

filières émergentes… 

 

Dynamique économique : 

• Une dynamique endogène majoritaire concernant les transferts 

d’entreprises, qui révèle une satisfaction des besoins des entreprises au sein 

du territoire.  

• Des emplois métropolitains en retrait : un enjeu sur ces fonctions qui 

soutiennent l’activité industrielle d’un territoire tout en contribuant à son 

attractivité. 

• Une réflexion fine à mener dans un contexte à la fois de sobriété foncière et 

de réindustrialisation des territoires sur les besoins des entreprises. 

 

Population active : 

• Une diminution de la population en âge de travailler potentiellement 

dommageable face à des entreprises en recherche de main d’œuvre. 
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Agriculture 
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Un territoire largement agricole avec une prédominance de l’élevage bovin  

 

- 64% de la surface du SCoT est agricole selon le MOS 2020. 

- 95 068 ha de SAU avec perte de 1 281 ha entre 2010 et 2020. 

- Une variété de productions, cependant dominée largement par l’élevage 

bovin allaitant et laitier.  

- Un gisement de ressources minérales secondaire, c’est-à-dire issues du 

recyclage de matériaux du BTP et de sables de fonderies et 12 installations 

produisant des matériaux alternatifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Un PAEN sur l’ouest roannais d’une surface de 10 031 ha afin de lutter contre 

la consommation des terres agricoles et notamment viticoles, le long des RD8 

et RD9. 

 

Les valeurs ajoutées de l’agriculture sur le territoire 

 

- Un poids économique non négligeable avec 1 301 exploitations sur le 

Roannais et environ 1 890 unités de travail (emplois à temps plein), cependant 

en baisse de 13% entre 2010 et 2020. 

- Des productions qui s’appuient largement sur les filières longues avec 

néanmoins un développement récent de la diversification et de la vente 

directe afin d’améliorer la stabilité financière des exploitations. 

Des surfaces dédiées 

aux fruits et légumes 

qui ne correspondent 

qu’à hauteur de 3% à 

la surface nécessaire 

pour la consommation 

locale  
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- 7 AOP (4 viticoles, 2 fromagères et 1 viande), de nombreuses IGP et plusieurs 

labels de qualité sur le territoire qui valorisent les productions du Roannais 

aux niveaux national et international. 

- Un Programme Alimentaire Territorial (PAT) sur le Roannais qui est entré en 

2021 dans sa phase opérationnelle avec des actions visant à rapprocher l’offre 

et la demande et à structurer l’approvisionnement alimentaire local.  

- Un engagement fort dans l’Agriculture Biologique (22 788 ha engagés en bio 

en 2021) et dans des projets agro-environnementaux et climatiques (PAEC). 

 

Une agriculture sous tension 
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- Des exploitants vieillissants.  

- Des exploitations qui ont tendance à s’agrandir, ce qui ne facilite pas leur 

reprise par des jeunes agriculteurs. 

 

Ce qui est en jeu et à débattre : 
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Filières agricoles : 

• Un manque de ressource en eau qui pourrait déstabiliser 

l’approvisionnement fourrager de l’élevage bovin local et un réchauffement 

climatique qui va affecter plus globalement l’ensemble des filières (vagues 

de chaleur, variation de la pluviométrie, parasites et maladies…). 

• Une pression d’urbanisation qui, même modérée, affecte les espaces 

productifs (réduits et morcelés) et peut déstructurer le tissu agricole (conflits 

d’usages, spéculation foncière).  

• Une filière viticole dynamique avec un terroir protégé (AOP, PAEN), mais qui 

reste fragile du fait de sa taille restreinte et de son poids économique 

modeste.  

• Une forte présence du fermage qui participe à l’instabilité du foncier 

agricole. 

 

Evolutions du secteur agricole : 

• Un vieillissement des exploitants qui va de pair avec une incertitude sur la 

reprise et in fine le devenir des exploitations. 

• Une réflexion à mener sur une meilleure satisfaction des besoins 

alimentaires locaux à travers l’agriculture du territoire. 

• Face à certaines difficultés ou opportunités rencontrées, une activité qui 

mute et se diversifie afin de sécuriser les revenus du secteur : 

développement du bio, de cultures adaptées à un climat qui se réchauffe, 

circuits courts, développement des énergies renouvelables (photovoltaïque 

et méthanisation). 
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Synthèse de l’Etat 
initial de 
l’Environnement 
(EIE) 
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Air, énergie et climat 

- Une qualité de l’air globalement bonne, en raison d’émissions de polluants 

relativement faible.  

- Dans plusieurs secteurs, on peut cependant observer des dépassements des 

normes réglementaires liées à des accumulations de polluants qui s’opèrent 

dans des profils de « rue canyon ». 

- Les épisodes de pollution à l’ozone qui pourraient augmenter avec 

l’augmentation des températures estivales. 

- Une évolution des températures sur le SCoT du Roannais depuis 70 ans (entre 

1951 à 2022) : +2,3°C des températures moyennes enregistrées à la station de 

référence du territoire de Vichy Charmeil (+ 3,1°C en été). 

 

 

 

 

47% des consommations  

énergétiques proviennent  

des bâtiments, les consommations  

liées à la mobilité arrivent  

en seconde place 

 

Le secteur de l’agriculture est 

le plus émetteur en gaz à effet 

de serre (36%), le secteur des 

déplacements occupe la 

seconde place (30%) 

 

 

- Entre 1990 et 2021, les émissions du territoire ont diminué de 28%, une baisse 

due notamment à une diminution de 53% des émissions liées au secteur 

industriel (désindustrialisation mais également progression de l’efficacité 

énergétique des procédés industriels). 
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45% de la production EnR correspondent au bois-énergie, 30% à l’hydroélectricité 

(essentiellement liée au barrage de Villerest). 

 

 

On distingue en 

2021 

l’apparition du 

biogaz dans le 

mix de 

production 

d’énergies 

renouvelables  

Source : ORCAE 

  

 

 

Des milieux agricoles et naturels à forte valeur écologique et supports de la 

Trame Verte et Bleue  

- 90% d’espaces agri-naturels (MOS 2020), qui participent soit sous la forme de 

terres agricoles, de boisements, de landes et de milieux en eau, à la biodiversité 

du territoire.  

Un engagement des territoires à poursuivre pour répondre à l’objectif de 

production EnR du SRADDET 

En 2021, la consommation énergétique du territoire s’élève à 3 700 GWh, tandis que 

533 GWh d’énergies renouvelables ont été produits, soit un taux de couverture des 

consommations par la production EnR de 14% (taux variant entre 10% sur la CC du 

Pays d’Urfé et 15,4% sur Roannais Agglomération). 

Le SRADDET fixe deux objectif en la matière : une couverture de la conommations en 

énergie du territoire par la production EnR à hauteur de 38% en 2030, et de 62% en 

2050. 

Pour répondre à ces objectifs, il s’agira donc de multiplier par deux la production de 

2021 à l’horizon 2050. Au travers de différents projets, le territoire s’engage 

progressivement dans cette transition énergétique. 
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- 6 grands ensembles naturels s’identifient ainsi par une biodiversité 

exceptionnelle et concentrent les milieux à protéger : les gorges de la Loire, la 

plaine du Forez, la plaine du Roannais, les monts de la Madeleine, les Bois noirs, 

les monts du Lyonnais. 

- Des zonages de protection et d’inventaires : 1Arrêté Préfectoral de Protection 

de Biotope d’une surface de 13 ha qui concerne la tourbière du barrage du Gué 

de la Chaux, 8 sites Natura 2000, 54 Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, 

Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type 1, 129 Espaces Naturels Sensibles 

du Département. 

- Des milieux d’intérêt : plus de 1 300 zones humides de plus de 1 ha et 12 sites 

de tourbières, des forêts anciennes (Lespinasse, hauteurs des Monts de la 

Madeleine, Bois noir), des prairies permanentes, des landes et prairies sèches. 

 

 

- 11 corridors écologiques fuseaux d’enjeu régional.  

- Un Contrat Vert et Bleu (CVB) engagé par Roannais Agglomération, la CC de 

Charlieu-Belmont et la CC du Pays d’Urfé, qui se poursuit par l’élaboration 

d’une Stratégie Biodiversité. 

- Une TVB traduite à l’échelle locale par le PLUi de la CoPLER. 

 

Biodiversité fonctionnelle sur le territoire : la Trame Verte et Bleue 

Ces spots de biodiversité pourraient s’appauvrir à terme si les déplacements de faune 

entre eux ne pouvaient plus se faire. C’est dans cet esprit qu’il est nécessaire de définir 

un réseau écologique, une Trame Verte et Bleue sur le territoire qui identifie des 

réservoirs de biodiversité mais également des corridors écologiques les reliant. 

 

Celle-ci doit s’appuyer sur les éléments naturels support de vie et de déplacement de 

la faune en reprenant et en complétant la TVB identifiée dans le SRADDET Auvergne-

Rhône-Alpes.  

 

Pour ce faire, une modélisation des déplacements de la faune basée sur l’occupation 

des sols 2020, le recensement parcellaire graphique et des données de l’IGN a été 

utilisée pour identifier cette TVB locale. Cette modélisation, développée par epures, a 

défini l’accessibilité de la faune pour 4 sous-trames : forestière, agro-pastorale, 

milieux ouverts semi-naturels, milieux humides et aquatiques. Combinées, ces 4 sous-

trames permettent d’identifier les espaces les plus propices au déplacement de la 

faune et de les matérialiser par des corridors écologiques d’enjeu SCoT. 
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La ressource en eau : un enjeu de plus en plus fort pour le territoire  

- 5 syndicats intercommunaux d’alimentation en eau potable. 

- Une ressource en eau potable provenant de près de 200 captages et 

essentiellement superficielle, ce qui la rend particulièrement vulnérable aux 

diverses pollutions, au réchauffement climatique et aux périodes d’entretien 

des ouvrages de production. 

- De nombreuses communes dépendantes d’une seule ressource, notamment de 

sources d’altitude. 

 

Carte en cours 

d’élaboration 

sur l’ensemble 

du SCoT 
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- Un approvisionnement du territoire plus compliqué en période de crise : arrêtés 

municipaux limitant les usages de l’eau potable en avril 2023 sur 29 communes 

du Roannais, recours à du citernage comme sur plusieurs communes du 

territoire en 2022. 

- Des études de sécurisation d’approvisionnement en eau potable lancées par 

les territoires et les syndicats des eaux. 

   

 

 

 Connaître les variations de la disponibilité en eau afin d’adapter au mieux la 

gestion de la ressource 

Alors que les besoins en eau ne cessent d’augmenter, la ressource est, quant à elle, 

limitée. Aussi, l’enjeu pour les années à venir consiste à préserver la quantité et la 

qualité de l’eau pour assurer une pérennité des différents usages : milieu naturel, eau 

potable, agriculture, industrie, loisirs… C’est l’objectif des réflexions actuelles menées 

par le Département de la Loire dans son étude Habitat, Milieu, Usages, Climat (HMUC) 

et dans le futur Projet de Territoire pour la Gestion de l’Eau (PTGE). 
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- Un assainissement collectif de 121 stations de traitement (STEU), dont celle de 

Roanne calibrée pour 160 000 Equivalent Habitant. 38 sont en vigilance avec 

des aménagements à prévoir rapidement et 20 doivent subir d’importants 

aménagements sur la station et/ou réseaux urgemment avant de recevoir de 

nombreux raccordements. 

- Des non-conformités également en matière d’assainissement individuel (à titre 

d’exemple sur les quelques 10 000 stations présentes sur le territoire, des taux 

de non-conformité de 37% sur le territoire d’intervention de la Roannaise de 

l’eau, de 56 % sur la CC de Charlieu Belmont et de 65% sur la CoPLER). 

- Une amélioration de la qualité des cours d’eau imputable à l’optimisation de 

l’assainissement des eaux usées, mais un bon état écologique demandé par la 

DCE en 2027 non atteint du fait notamment de pollutions d’origine agricole.  

- Un bon état écologique demandé par la DCE en 2027 non atteint du fait 

notamment de pollutions d’origine agricole. Une amélioration de la qualité de 

certains cours d’eau imputable notamment à l’optimisation de l’assainissement 

des eaux usées, et une couverture de l’ensemble des cours d’eau, y compris le 



 

Diagnostic SCoT du Roannais  – version 2 – Avril 2024 37 

fleuve Loire, par des outils de gestion disposant de plans d’action visant à les 

restaurer.  

Les principaux risques et principales nuisances 

- Un risque minier du fait de la présence de 6 anciennes concessions minières. 

- Un risque d’inondation du fait de la présence du fleuve Loire et de nombreux 

cours d’eau sujets à des régimes pluviaux et d’un ruissellement pluvial 

important localement. Ce risque est néanmoins plutôt connu et encadré par 

des Plans de Prévention d’Inondation.  

- Des nuisances liées aux pollutions des sols, avec 38 sites de l’administration 

concernant une pollution suspectée ou avérée (ex-BASOL), 33 Secteurs 

d’Information sur les Sols (SIS) qui comprennent les terrains où la connaissance 

de la pollution des sols justifie, notamment en cas de changement d’usage, la 

réalisation d’études de sols et de mesures de gestion de la pollution pour 

préserver la sécurité, la santé ou la salubrité publique et l’environnement, et 

1 121 sites CASIAS, c’est-à-dire ayant pu mettre en œuvre des substances 

polluantes en particulier pour les sols et les eaux souterraines (pollution 

potentielle).  

- Des nuisances liées au bruit, dont les sources émettrices sont l’aérodrome de 

Roanne, les principales infrastructures autoroutières et routières du territoire 
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(A89, les N82 et N7 dans sa partie nord, les D482, D53 entre Roanne et 

Villemontais, D504 entre Roanne à Perreux, D9 entre Roanne et Saint-Léger-

sur-Roanne), ainsi que certaines voiries communales des communes de Roanne 

et Riorges. 

 

 

Un territoire riche en matériaux 

 

- De vastes secteurs à bon potentiel d’extraction de matériaux du fait de la 

présence d’alluvions et d’argiles : plaine roannaise et abords des principaux 

cours d’eau du territoire tels le Renaison, le Jarnossin ou le Rhins. 

- 10 carrières actuellement en activité (400 000 tonnes produites au total en 

2020), 9 sites produisant des granulats (usage pour les travaux de voirie, 

l’élaboration de béton ou bien de produits préfabriqués), 1 site produisant de 

l’argile pour la fabrication de tuiles et briques. 
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- 3 carrières doivent fermer à court terme avec des autorisations courant jusqu’en 

2030, 3 autres à moyen terme avec des autorisations courant de 2030 à 2040, 

et 4 à long terme, soit après 2040.  

 

 

- Un gisement de ressources minérales secondaire, c’est-à-dire issues du 

recyclage de matériaux du BTP et de sables de fonderies et 12 installations 

produisant des matériaux alternatifs. 

- Un taux de recyclage cependant insuffisant et perfectible 

 

Des déchets gérés à l’échelle du territoire du SCoT 
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- Une compétence de collecte des déchets ménagers et assimilés (DMA) exercée 

par chaque EPCI sur leur territoire respectif, soit en porte à porte, soit en point 

d’apport volontaire, soit en déchèteries. 

- Une compétence de tri, traitement et valorisation de ces déchets exercée pour 

l’ensemble du territoire du SCoT du Roannais par le Syndicat d'Etudes et 

d'Elimination des Déchets du Roannais (SEEDR) par délégation des collectivités 

membres. 

- Une production de déchets ménagers et assimilés de 486 kg/habitant selon le 

rapport annuel 2022 sur le prix et la qualité du service public d’élimination des 

déchets du SEDDR, soit sensiblement inférieure à la moyenne française. (525 

kg/habitant). 

- Des politiques engagées localement pour réduire les déchets, telles que le 

Programme Local de Prévention des Déchets Ménagers et Assimilés (PLPDMA) 

ou la redevance incitative pour ses usagers sur Charlieu-Belmont Communauté. 

- Des tonnages collectés de déchets ménagers résiduels encore au-dessus des 

objectifs fixés par la loi LTECV. 

- Une collecte des biodéchets mise en place au 1er janvier 2024. 

- Une collecte sélective par le biais des 10 déchèteries opérationnelles sur le 

territoire du SCoT (23 000 tonnes accueillies en 2022 hors déchets inertes et 

dangereux, soit environ 152 kg/hab). 
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- Depuis 2018, une tendance à la progression des tonnages collectés en 

déchèteries et donc du taux de recyclage. 

- Un taux de recyclage des déchets ménagers et assimilés sans les déchets inertes 

et dangereux de 47,94% et en progression, restant cependant en deçà des 

objectifs fixés par la LTECV, à savoir atteindre les 55% en 2020 et 65% en 2025. 
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L’analyse de la consommation d’espaces naturels agricoles et forestiers 

(ENAF) 

- 734 ha d’espaces agricoles et naturels et de dents creuses détruits par 

l’urbanisation entre 2010 et 2020. 

- 54% des surfaces consommées, soit 346 ha, le sont pour produire du logement, 

33% soit 212 ha le sont pour le développement économique. 

- Plus de la moitié (113 ha sur 211 ha) de la consommation d’espaces pour 

l’économie est due à la construction de bâti agricole. 

 

 

 

Une consommation principalement 

d'espaces d'origine agricole  

 Source : MOS 2020 

Une consommation destinée en majorité 

au développement résidentiel 

Source : MOS 2020 

 

- Une tendance baissière de la consommation globale d'espaces depuis 2005. 

- Deux phénomènes à l’œuvre, qui s’accentuent depuis 2010 : la réduction de la 

consommation à vocation résidentielle et l’accélération de la consommation 

destinée à l’économie. 
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Un développement 

économique 

devenu récemment 

le 1er moteur de la 

consommation 

d’espaces 

 Source : MOS 2020 

 

- Une consommation d’espaces qui témoigne d’une urbanisation diffuse à 

l’échelle du SCoT : 102 communes sur 104 consomment des ENAF,  99 

communes consomment des ENAF pour l'habitat , 92 communes 

consomment des ENAF pour l'économie. 

-  80% de la consommation d’espace a lieu dans les communes rurales 

(catégories « bourg rural » et « rural » de la grille communale de densité 

INSEE 2023).  
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Ce qui est en jeu et à débattre : 

Biodiversité et Trame Verte et Bleue : 

• Une responsabilité du territoire face aux enjeux régionaux : 11 corridors 

écologiques SRADDET à traduire à l’échelle SCoT. 

• Une biodiversité riche avec des milieux d’intérêt aux  

niveaux régional et national (réseau de landes, forêt ancienne, tourbières…) 

et qui rendent localement des services socio-économiques (zones humides, 

haies…) : quelle biodiversité souhaite-t-on sur le territoire demain ? 

• Une biodiversité sensible à l’enclavement des sites, aux effets du 

réchauffement climatique et en particulier à l’assèchement périodique de 

certains cours d’eau.  

• Des espaces à fort enjeu de restauration des corridors écologiques restant à 

définir, en lien avec la renaturation à valoriser dans le cadre du ZAN. 

 

 Eau : 

• Une tension croissante sur la ressource liée à sa diminution en raison d’une 

augmentation de l’évaporation, l’évapotranspiration des plantes et de la 

fréquence des périodes de sécheresse estivale. 
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• Un enjeu de gestion de la qualité et de la quantité de la ressource : 

protection des captages, des zones humides et des têtes de bassin versant, 

meilleure gestion des stocks disponibles, recyclage de la ressource, lutte 

contre les pollutions, interconnexions… 

• Un enjeu de gestion de la demande : sobriété des usages de l’eau, partage 

de la ressource.  

• Un développement à prévoir en tenant compte de la disponibilité de la 

ressource en eau et des capacités de traitement des eaux usées. Des risques 

majeurs dominés par le minier, le mouvement terrain lié à l’argile et surtout 

l’inondation. 

 

Consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers : 

• Un modèle d’urbanisation qui conduit à un grignotage du potentiel agricole 

au contact des espaces bâtis, avec un risque d’émiettement progressif des 

espaces agricoles et naturels. 

• Une réflexion à mener sur les besoins futurs en matière de bâtiments 

agricoles et l’évolution du bâti agricole existant ? 

• Une trajectoire à établir pour la mise en œuvre du projet de territoire du 

SCoT (espaces à recycler, densifier, renaturer…). 

 

Maîtrise des consommations d’énergie et des émissions de GES 

• Une réflexion à mener sur le renforcement des pôles urbains et des zones 

déjà urbanisées.  

• Des enjeux logement : équilibre entre production de logements neufs et 

traitement de la vacance, amélioration de la performance énergétique du 

parc de logements existants en particulier en zone de montagne. 

• Des enjeux mobilités : lien entre offre TC et développement urbain, chainage 

de modes de transports alternatifs à la voiture, maîtrise de la demande en 

transport de marchandises via les circuits courts et l’économie circulaire. 

• Un enjeu de maintien des forêts et des prairies toujours en herbe qui jouent 

un véritable rôle de puit de carbone du territoire, et de soutien à la filière 

émergente bois-meuble, voire au bois-construction. 

 

•   Production d’énergie renouvelable 

• Un développement des EnR en cours à travers différents projets, à 

poursuivre en particulier dans les espaces où leur impact sur les sols sera 

limité, pour multiplier par deux cette production à horizon 2050. 

• Des critères d’implantation des ENR à définir à l’échelle du Roannais afin de 

protéger la production agricole et les paysages tout en sécurisant les 

porteurs de projets ? 

 

Prévention des risques : 
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• Des risques majeurs dominés par le minier, le mouvement terrain lié à l’argile 

et surtout l’inondation. 

• Un risque inondation amplifié par le ruissellement pluvial lié à 

l’imperméabilisation des sols et par le changement climatique et ses 

évènement plus intenses.  

• Avec le réchauffement climatique, les risques naturels augmentent, 

notamment les inondations et le phénomène de ruissellement, les retraits-

gonflements d’argile, ainsi que les incendies, en progression dans la Loire. 

 

 Nuisances, pollution et qualité de vie 

• De nombreux sites pollués ou potentiellement pollués.  

• Des infrastructures de transport sources de nuisances et de contraintes à 

l’accueil de population. 

• Des épisodes de pollution à l’ozone qui pourraient augmenter avec 

l’augmentation des températures estivales. 

• L’importance sur le territoire des personnes qui sont plus à risque face aux 

canicules : personnes âgées et précaires. 

• Une réflexion à mener sur les mesures d’adaptation des villes et des bourgs 

qui pourront permettre d’accompagner les évolutions climatiques et une 

meilleure résilience. 

• L’amélioration de l’état de santé global des populations par un 

aménagement favorisant une bonne hygiène de vie (mobilités actives, 

activité sportive, vie sociale, accès à la nature…). 

 

Matériaux et déchets 

• Des carrières et installations d’extraction de matériaux stratégiques pour 

l’aménagement du territoire, fournissant les matériaux pour la constructions 

d’infrastructures et de bâtiments. 

• Des carrières et installations d’extraction de matériaux qui peuvent être 

source de conflits avec la population voisine (qui se plaint de points noirs 

paysagers, de nuisances sonores, de poussières et d’un trafic de poids lourds 

important), et potentiellement impactantes pour le paysage, 

l’environnement et l’agriculture locale.  

• Une production de matériaux importante, mais est-elle suffisante pour 

répondre aux besoins du territoire ? 

• Un gain possible en matière de recyclage de matériaux situé essentiellement 

sur l’augmentation des performances du recyclage dans les filières déchets 

inertes en mélange non triés et terres et matériaux meubles non pollués, et 

sur le taux de remblai. 

• Une gestion des déchets optimisée avec le SEEDR qui vise à réduire la 

production de déchets et améliorer la valorisation.  
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A retenir 
Le présent document est une 

synthèse du diagnostic du SCoT 

du Roannais en cours 

d’élaboration. Il rassemble par 

thématique les principaux 

éléments de description du 

territoire ainsi que les enjeux. 

Ceux-ci sont issus du diagnostic 

ainsi que de l’expression des élus 

et des techniciens recueillis lors 
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des quatre séminaires réalisés en 

2023. Ces enjeux ont été 

présentés et complétés début 

2024 lors d’une séance en comité 

de pilotage du SCoT. 

 


